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pour les conservateurs. Le chef du Nouveau parti démocrati-
que (M. Broadbent) a dit l'avoir fait Il fois. Il a également
mentionné que son père avait été conservateur. Par conséquent,
monsieur le Président, nous avons déjà été témoins de la mer-
veilleuse influence que vous exercez sur ces deux messieurs.

Des voix: Bravo!

M. Girard: Puisse votre magnétisme opérer sur tous les
députés, tout au long de votre mandat de président.

Des voix: Bravo!
[Français]

M. Girard: Aujourd'hui, monsieur le Président, la circons-
cription fédérale de Restigouche est très honorée. En effet,
c'est la première fois qu'un député de cette circonscription a le
privilège d'appuyer l'Adresse en réponse au discours du Trône,
et je suis profondément touché par cette marque de confiance.

Le discours du Trône démontre que le gouvernement pro-
gressiste conservateur est un gouvernement parfaitement au
courant des inégalités régionales et qu'il est prêt à prendre les
mesures nécessaires afin de corriger cette situation et amélio-
rer le sort de ces régions concernées.

En ce qui me concerne, le seul plus grand honneur que j'ai
eu, ce fut lorsque je fus élu par les gens de Restigouche en
septembre 1984.
[Traduction]

Le discours du trône qui ouvrait la première session du Par-
lement, il y a deux ans, accordait une attention particulière à
la réconciliation nationale. L'importance que nous y attachons
résulte de notre conviction que le gouvernement fédéral ne
peut pas résoudre à lui seul les problèmes du Canada.

En 1984, les Canadiens nous ont dit qu'ils en avaient assez
des affrontements et des chamailleries. Ils voulaient que le
gouvernement fédéral consulte les gouvernements provinciaux,
le patronat et les syndicats unissent leurs efforts pour s'atta-
quer aux problèmes au lieu de déclarer que le fédéralisme
coopératif était mort.
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[Français]


